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La France, l’Europe, l’Afrique 

	 
	 
	 
	C’est une phase importante de la crédibilité de l’Europe comme acteur global qui se joue aujourd’hui à l’Est du Tchad, à travers l’accouchement difficile d’une EUFOR Tchad-RCA, figure européenne d’un multilatéralisme « armé » pleinement assumé par  l’UE et désormais recherché par l’ONU. Pourtant, dans le même temps, la France est de nouveau pointée du doigt pour son attitude ambiguë à l’égard des Forces armées tchadiennes dont on sait qu’elles sont aux prises avec la rébellion, arrivée il y a quelques jours aux portes du palais présidentiel.

Il y a là un paradoxe désormais devenu coutumier de cet agenda africain dont la France semble perdre la maîtrise. La dualité de la présence du dispositif d’Epervier et des 2100 soldats français, qui constituent le « noyau dur » de la nouvelle mission européenne de stabilisation, confirme en effet l’existence d’un hiatus entre, d’une part, le réel volontarisme français en matière de partage des tâches entre européens pour la résolution des conflits et des sorties de crises et, d’autre part, la permanence d’accords de défense et d’assistance, feuilles de routes devenues des fardeaux désormais bien lourds à porter, surtout vis-à-vis des partenaires européens…

Les actes, les choix, les évitements, les non-dits sont lourds de sens. Et ils prêtent d’autant plus à conséquence que Georges W Bush entame au même moment une tournée africaine aux ambitions tant géopolitiques qu’économiques, domaines intrinsèquement liés où la France est également attendue. Parfois en vain.
Emmanuel DUPUY

Président de l'IPSE 



